mn 
" n° ME CAN à peste ’ 


germe fe 


7 


: | glante, le sacrifice de la croix, le| foule, amassée sur la place 
lui tend ses bras|cathédrale 


rance. 

En cette nuit qui lai donne un 
sauveur, : 

Peuple, à genoux, er: ta déli-, 
vrance; Ée 

Noël, Noël, voici le Rédempteur! 

De notre foi, que la lumière ar- 

.  dente 

Nous tous au berceau de 

Mae er autrefois une étoile bril- 

. 

Y conduisit les chefs de l'Orient. 

Le Roi des rois naît dans une 
humble crèche, — 

Puissants da jour, fiers de votre 
grandeur 

À votre orgueil c'est là qu'un 
Dieu e; 

Courbez vos fronts devant le 

Le Rédempteur a brisé toute en- 
trave, . 

La terre est libre et le ciel est 
ouvert, 

Il voit un frère où n'était qu'un 
esclave, 

L'amour unit eeux qu'enchaînait 
le fer. 

Qui lui dirs notre reconnais- 
sance; 

C'est pour nous tous qu'il naît, 


u'il souffre et meurt; 
Peuple debout, chante ta déli- 


: vrance, 
Noël, Noël, voici le Rédempteur ! 


UN MIRACLE DE L'EMMANUEL 


Le Gleris An Maitre de Chapeile 


- Comme le maître de chapelle 
paraît en gravissant 
avec son fils, les degrés qui 
couduisent au Le de l'orgue de 
la Vi. Fer ! il de- 
À pourtant, être bien heu- 
reux, car on va chanter, en cette 
nuit de Noël, une messe qu'il 
a composée spécialement pour la 
circonstance, et dont ceux qui 
ont pu assister aux répétitions 
‘font les plus grands éloges. 

Ah! c'est qu'il a raison d'être 
triste! Musicien de talent, il 
travaillé, depuis trois ans, la 
composition de cette messe qui 
va donner un nouveau lustre à 


Après avoir été plusieurs mois 
entre la vie et ls mort, il fat dé- 


incurable. 
Blessé dans son cœur d'artiste 


1 Enfant qui 
s, 6 dé sa 
> el pour qui l'on chante ; 


(solennelle, 

Où l'Homme-Dieu descendit jus- 
{qu’à nous, 
Pour effacer la tache le. 
Et de son Père apaiser % cou- 
Le monde entier tressaille d'espé- 
La rance. 

Eu cette nuit qui lui donne un 
ISauveur. 

Peuple, à genoux, attends ta dé- 
[livrance ! 

Noël !, Noël! Voici le rédemp- 
{teur ! 


Et le père, que ressent-il à 
cette vue? Que se passe-t-il en 
son âme? On ne saurait le di 


. pr me 4 Tate sttiin de L 


“ Gloria in excelsis Deo..,. pro- 
nonce le vieux 
tremblante: il est le seul, à | o 
les parents et le choeur d& l'or- 


dans la foule, tenant|ne dont ils ont été les 


0- | dien du nom de Jolicœur.—Lord 
prêtre d'une voix |Selkirk, qui voulait donner ce 


l'émotien dont leur che 
communi- 


MARIE-ÀTMONG. 


— 0 020 — 
SAINT-BONIFACE 
DE 1818 A 1830 


(Nous devons cet article si inté- 
ressant à M. l'abbé Georges 
fes Dugas.) 


t-couverte de gros arbres, et 
eterrain sur lequel est la ca- 
thédrale appartenait à un cana- 


terrain pour y bâtir l'église ca- 
tholique proposa à Jolicœur de 


” à être au fait de la présence |]e ]ui abandonner pour un autre 


l'infirme dans le temple et, 
plein de foi, il attend , un b 
miracle de la miséricorde divine 
A peine ces mots ont-ils expiré 
sur les lèvres dn célébrant, que 
le jeune chantre, jusque là immo- 
bile, be lève comme mu per un 
ressort, et, imposant silence du 
geste à celui qui doit le rempla- 
cer, suivant les instruments, re- 
prend, d'une voix mélodiense, ce 
chant de victoire et de reconnais- 


ce: 

“GHoris….gloria.…in excelsis 
Deo!.….,, et en continue l'exécnti- 
on sans la plas légère faute. 

Un coursat ique traverse 
la vaste enceinte: les LEE 
empoignés par cette v e 
et pleine dont ils avait été privés 
si soudainement et qu'ils enten- 
dent, cette nuit, avec une joie i- 
nex . 
Le saint sacrifice se continue 


qu'il serait libre de choisir n'im- 
porte où dans la colonie. Joli- 
cœur céda volontiers ce terrain 
et alla s'en choisir un plus haut 
sur la rivière Rouge à l'endroit 
où se trouve aujourd'hui le cime- 
tière catholique. Jolicœur avait 
bâti une  petité  maison- 
nette en bois rond sur le bord de 
la riviège Rouge vis à-vis le jar 
din de degrés at vf 
ite bicoque servit de loge- 
dr A Mer Provencher en at- 
tendant qu'il eut rendu logeable 
une bâtisse de 50 pieds de long 
qui devait lui servir de maison 
et de chapelle. 
Cette première maison bâtie 
Mgr Provencher était sur le 
bord de la rivière, vis-à-vis le che 
min qui condait à l'Archevêché 
entre ie jardin et le cimetière ac- 


tuel. 
Sur le haut de la côte, en face 


ainsi jasqu'au CREDO, entonné | du couvent, il z avait une autre 


par une voix vibrante, non pas |petite maison 


“ 


une vingtaine de 


a 


COLIERS FAIBLES 
ET NERVEUX. 


Le surménage 


extessif et toujours croissant occasionné par 


les examens de concours, arrivant au moment où chaque garçon 
et fille mm des modifications physiologiques épuisantes 


contribue 


pà faire des écoliers 


ruines mentales et 


physiques. Un regard jeté sur les enfants pâles, faibles et chétifs 
qui sortent Je nos écoles Ange ve et “ high schools ” fera songer 


sérieusement toute 


hie à l'opportunité qu'il ya de 


vigueur pour le vulgaire honneur d'occuper 


une place élevée au Lg des examens. 


Un grand nombre 
femmes, souffrent de maladies 


garçons et. filles, jeunes gens et jeunes 


et d'irrégularités résultant de 


l'épuisement de la force nerveuse. Il n'y a sncun traitement, 
connu de la science, qui redonners aussi naturellement et aussi en- |. 
tièrement la force et la vitalité au système nerveux el la santé à 
tout le corps, que le Dr Chase's Nerre Fooû. Il rend les parents 
heureux en ramenant les couleurs aux joues et la vigueur et la 
souplesse aux corps de leurs enfants pâles et chétifs. 


DR. CHASE'S NERVE FO0D 


50 cents la bol. & boites rour 92.50 ; chez tous les marchands ou cher Edmanson 


oronto. Oa demande des Agents pour lé dernier livre complet de receties 
et médecin de famille du Dr Chase. 

Etats Dr Chases's Nerve Fooi” est vende sous le nom de “ Dr! 
Nerve Fils ” et fabriqué uniquement per la “ Dr À. W. Chase Me licine Co.” 


scè-|Soubraireau, soldat 
marié à l'une des filles, 


"r Se Bie. Lalonde, 
rançois , un nommé 
de Meuron 

de La- 

Vers l'embouchure de bn 


François Marion, forgeron, oc- 
cupait l'emplacement de l’hôpi- 
tal actuel;-Joseph Nolin résidait 
en face du vieux convent des 
Revdes Sœurs Grises 

Hébert, surnommé Cayen, rem 
plaçait Simon Provencher. 

Louis Galarneau s'était cons- 
truit une maison qu'il veudit 
plus tard (1870) à l'Hon Ama- 
ble Girard-—cette maison existe 
encore. 


bitait St-Paul J'Ermite appelé 
Petit Village à cette époque. 

Voici les noms des autres ha- 
bitants de la pointe en 1832. 

Le Vieux Bronsse, Peter Eden 
ou Heden, Joseph Bérard, Char- 
les Larence. Le vieux J. Bte La- 
gimonièfte. Sur la rivière de la 
Seine, J.Bte. Morin, Dominique 
Dacharme. 

Voici les noms des ouvriers et 
manoeuvres qui traraillèrent à ia 
construction de l'église en pierre 
bâtie en 1832. îtres macons 
Beauchamp et Fournier, de St- 
Hyacinthe (Canada) Gaudry, de 
Montréal (maçous de 2 classe) 
Hogue, Daunais, Charbonneau. 


2 Menuisiers 
L.Galarneau, Néron Daunais, 
Am. Nault, Fontaine. (Ce fut 


Michel Vincent qui couvrit les 
ciochers et posa les croix. 


Manosuvyres 
Daignault, Bériot, Blondeau, 
Ce Biondean était passablement 


naïf, Mgr Provencher, qui pour. 


faire pre des 6 vite les tra- 
raux de son église, ne rougissait 
pas de se faire humble porte- 
paix avec les manoeuvres char- 

eait des pierres avec. Blondeau. 

elui-ci en vrai “Jacot” lui te- 
nait des discours à ennuyer les 
arbres. Un jour Monseigneur 
lai dit : Tais-toi donc, pauvre 
Blondean; tu auras de l'esprit 
quand le coq n'aura plas de 
queue. 

Il y avait dans la basse-cour un 
superbe coq orné d'une queue 
que tout le monde admirait dans 
ce pays sauvage. Lemidi, pen- 
dant le diner des travailleurs 
Blondeau parvint à saisir le coq 
et lui arracha la queue, puis Ja 
suspendit à sa eeinture. 

Quand Mgr revint pour re- 
prendre l'ouvrage son Blon- 
deaa lni dit tout Joyeux : 

Mgr, j'ai de l'esprit maintenant, 
le coq n'a plus de queue... . 


Une premiere 
Messe de sou 


HISTOIRE DE NOEL 


——— 


—Dis encore Suzon, cumme 
c'est bean, la messe de minuit, 


geait ses ontils dans ls grange, 
L en attendant le souper 
était assis sur son petit esbab-au 


À rvccnnu pour être le plus grand spé c list > du monde entier dans les maladies du Sang e 


New York, N. Y. 


le la Era: Maladies des Organes Be itaux; Dérangements des Voies Urinaires, Emissions, i 
Perte.” .étrécissements, ete., Maladies Inféétueusées; Cancers, Tumeurs, Plaies, Ulcères, 
Eruptions, ete., Maladies des Rognons, du Foie, de 1” Estomac, des Intestins, Rhumatisme. 
Parilysie; Malndies propres à la femme: Chute de la Matrice, Flueurs Blanches, Demun- 
gecisozs, Plaies, ete, Maladies provenant des Abus et du Libertinage, Varicocèles, Syphi- 
‘is, Gonorrhée, Bubons, Epilepsie, Nervosité, Débilité, Impuissance; Maladies des Pou- 


_mons, Broñchite, Asthme, Phtisie, Toux, Catarrhe de la Tête et de l Estomae; Maladies de 


Coear et des Enfants, garantit guérir toute personne souffrant des symptômies où maux 
#i-haut mentionnés, peu importe qu’ elles soient à distance. Il vous suffira d'écrire au 
Professeur Collihs, lui décrivant vos souffrances, et se basant sur sa science et son expé- 
rience acquise durant ses longues années de pratique, il vous répondra en Francais, dingno- 
tisant votre cas, vous A DPET ES Vi 
APPELEZ-VOUS 

aue si vous souffrez des maux ci-haut-mentionnés, votre sang est empoisonné et rempli de 
matières vicieuses, et ce n'est qu’ en adoptant le PURIFICATEUR du Prof. COLLINS 
jue vous parviendrez à vous guérir radicalement. 

- Le Professeur Collins à fait un travail tout spécial, en guérissant par corre- 
:pondance. Son succès a été prouvé par les milliers de témoignages Ge guérisons recus 
‘haque jour, par mi lesquels se trouvent les suivants: 


Cheur Professeur Collins: Cher Docteur Collins: Cher Docteur Coins: 
Je suis heureux de vous ap- Aprés avoir souffert de tous les 
prendre qu’ après avoir terminé syiupièmes de in dichilité nerven 
votre second cours de traitement, se, je sois houreux de vous ap 


prendre que-je me sens pariaite 
ment guéri. Je me seïtiis très 
‘mm Uade, mais votre trautemenut m'a 


je me suis senti guéri. Je me sens 
renforci, plein de courage et de 


lepiusanié J'ixi se ’ f 


‘ 
ut 


F pts mie s 
douleursque jeremen-L ee, vitales que j'avais perdres. Mes duulurs 
«1ème au tgefois nerveux se sent ranimé, et je repose tais dans le corps sont disparues Je nai plus de ces m' acenblaient par tout le corps sast disparurs com 
€ le mue plètement, et je me sens s: bien que je ne saurais trup 
marches pro- vous ên remert ler, vous soubaitant le même éuccès 
vis-à-fis-ceux qui s'adresseront à vous, 


Je cestifierai que le Purificuteur du Professeur Collins ù s. ï x ag pe D a Rance Avec les plus sintéres senrerc rosée Shane, 
n° a ramené à la santé et qu’ il ne peut avoir son égal dans ms Avec je Votre dévuné, 
a Sept 1901. Eugène 15 Sept. 1907. Mlle. L. Gauthier, 12 Sept. 1904. William Benger, 
:  wsrhArve, NewŸok D. ‘4 Union Park, Boston, Mass. Tenod, Min. 
5 : 0 
Madame Boucher, dame bien connue de la societé francaise de New York, souf- Cher Docteur: £ 
frait d’un empoisonnement de Catarrhe du Sang et des Nerfs, Elle avait la tête et Vous savez combien j' étais in- 
la gorge remplies de matières qu'elle ne pouvait exspectorer Cette mucosité en firme, quand je vous écrivis 2% 
tombant constamment dans la gorge lui causait des maux de coeur, et elle ressentait par suite du rhumatisme. Grèc, 72# 
come une boule au creux de l'estomac. Ses vivres la fatiguaient, la forcant à renvo- à votre Purificateur du Sang, 


je suis heureux de vous ap- 

prendre combien je me sous 

bien, Je suis donc très smii 
sfait de vos remèdes, car ils m'ont 501526 plus que 
tout autre que j’ ai casayé denis des années, Je suis 
âgé de 67 ans et je me sens ca.nme un jeune hamme 

Je désiderais vous exprimer de vive voix ma re- 
connaissance. 


avait le sang complètement empoisonné. H 
Professeur Collins et au bout de trois mois, elle écrivit ce qui suit : 
Mon cher Protessour Collins: à 

Je ne saurais trop vous remercier de vos soins. Mon Catarrhe est complètement guéri, et je me sens 
out-à-fait bien. Mon-estamac digère bien, je repose bien, et je me sens joyeuse. Mate est soulagée et 
re suis débarrassée de cette mucosité qui m’ empoisonnait. Mon teint est revenu et je me sens rajeunie de 
suinse ans. 

Je vous tiendrai au courant de mon état, afin de m' adresser de nouveau à vous au besoin. 

Mm. M. L. Boucher, 

44 W. ssième St, New York. 


Tcute correspondance confidentielle. Tous les médicaments nécessaires pour la gnéri- 
s0e scront expédiés par Exvress dans toutes les parties des Etats-Unis, du Mexique et du 
HEURES DE CONSULTATION . 
Tous les jours de 10.h. à h., de 2 h. à 5 h. 
Tous bis soirs de 7h.à 8h. Le Dimanche de 10 h. à 1 h. 
rue, 
Prof, COLLINS, New York Medical Institute," ©" NEW vorx 


Votre ami reconnaisssat 


M. Blum, 
Black River Fall, Wis, 


20 Août, 1907 


Canada. 


au coin de la grande cheminée 


de la cuisine, en face de sa sœur boutonnière 


—Qui est-ce qui dit: je ‘veux 
i A tâtons, boitillant et sabot- 


fit une voix. 


Suzon. 

H tendait ses mains à la flam- 
me pétillante et claire et ses 
maïs et sa figure ronde étaient 
tont roses et ses cheveux 
étaient couleur d'or, Suzon très 
grave, tricotait un bas de laine 
bleue. Sur le grand feu de sar- 
ments, la marmite chantait et le 
couvercle laissait échapper un 
peu de vapeur blanche qui sen- 
tait les choux. 

—Dis donc, Suzon, comme 
c'est beau ! 

—Oh! fit Suzon, il y s des 
cierges tant et tant, qu'on se 
croirait en paradis...Et puis on 
chante des cantiques si jolis. si 
jolis !.… Et puis, À ya l'Enfant 
Jésus, habillé de belles hardes, 
oh! belles!...et couché sur la 
paille ; et la sainte Vierge en 
robe bleue, et saint Joseph avec 
son rabot, tout en rouge; et puis 
les avec beancoup de 
moutons. Et puis l’Ane et la va- 
che et puis les rois Mages en ha- 
bits de soldat, avec de grandes 
barbes.….et ils apportent à l'en- 
fant Jésus des choses….ah ! des 
choses !..…Et puis les be lai 


les bergers et les rois Mages, et 
Monsieur le curé, et l'âne et la 
vache, et les enfants de chœur 
et les moutons demandant à l'en- 
fant Jésus sa bénédiction...Et 
me il y « des anges qui appor- 
t des étoiles à l'enfant Jésus 
Suzon avaît été l'autre année 
à la messe de minuit et peut-être 
croyait-elle y avoir vu tout cela, 


Pierrot l’écoutait d’un air de ra-|! 


vissement; et, quand elle ent 
fini : 
—Je veux aller à la messe de 
minuit dit l'enfant. } 
—Tu es trop petiot, fit la mère 


seras grand comme Suzon. 


#Æ. 


1! 
le 


C'était le père. Pierrot n'insis- 
ta pas. C'était un o: ha 
sage qui comprenait ue le 
Pi est d'obéir, nn ne 
peut pas faire autrément. 

On se mit à table. Pierrot man- 
gea et songes. 

—Suzon, va coucher ton petit 


Sazon emmena Pierrot dans 
la chambre cerrelée de rouge où 
il y avait un armoire et même 
une commode avec un dessus de 
marbre ; au mur, dans un cadre, 
un ouvrage de petite fille,un carré 
de canevas à uzon avait ‘’mar- 

ué” avec du coton et 
bleu les vi Métres de 
l'alphabet ; an de fleurs, un 
elocher et un chat; au bas du 
lit des parents, une descente de 
lit ue pe des roses qui res- 
semblaient à la fois à des pivoi- 
nes et à des choux ; en les 
deux petits lits du frère ‘et de 


la soeur entourés de frideaux de 
calicot blanc. ; 

L'enfant couché et bordé, Su- 
zon ferma les rideaux de la cou- 
chette : 

Pierrot ne répondit 


pas. 
Il ne s'endormit point. Il ne 

voulait pas dormir et restait les 

yeux ouverts. 

- Il tait le va-et-vient de 


ses parents. puis ls voix aiguë 


anonnant, dans un 
la bande d'Orgères.” 
u'on 


près, sa mère 


qui entrait. Tu iras quand tul,,j; jes portes : le silence. 
+ Alors Pierrot Érnolié de à 


dans la chapelle blanche, 
—Je veux! répéta Pierrot en}sent donné eee de pein-, 
serrant ses petits poings w 


sucan bouton 


tant, il découvrit la porte de la 
chambre, puis traversa la cuisine 
qu'éclairait par la croisée sans 
rideaux, la froide Inetr de la 
nuit neigeuse. 

Très subtil, Pierrot n'alla point 
xers la porte qui donnait sur ls 
rue et qu'il savait fermée à clef. 
Mais il ouvrit aisément célle qui 
menait de la cuisine dans 
l'étable. Une vache remua 
dans sa litière; uñe chèvre se 
leva, et, tirant sur sa corde, vint 
lécher les mains de Pierrot en fai- 
sant “ mée !” dun ton plaintit 
et doux. Elle semblait Jui dire : 

—Reste avec nous où il fait 
chaud, que vas-tu faire, si petit, 
dans tant de neige ? 

A la aq 0 d'une se: mur 
tapissée de to ’araignée,il put, 
en se dressant sur la pointe des 
pieds, tirer le verrou intérieur de 
la porte de l'écurie. 

nement il se trouva de- 
hors, dans la blancheur profonde 
et glacée. 
Ÿ La maison des parents de Pier- 
rt était blottie à l'écart, à cinq 
toises de l'église. On suivait 
d'abord un chemin bordé de ver- 
gers, puis on voyait le clocher du 

Pierrot, sans hésiter, se mit en 
marche. 

Tont était blanc de neige, la 


de Suzon, Bb les buissons et les arbres 
vieil almanach, les “ Crimes de | des clos. 


Les pommiers étaient 
aussi blancs que si l'on eût ten- 


ce moment, il lui sembla du sur eux les draps pesants 
it des marrons, et) d'une lessive. Et la neige tour- 
+ |billonnait dans l'air... 


| Pierrot enfonçait dans ls neige 
} 
pi s'alourdissaient de neige ; 


Ain) 


LORS 7 


+ nue 


D | 


\ 


ot pret hs 


et à laquelle il avait invité les TOUJOURS ON Y REVIENT |O'est un bon tonique,pius recom | assorties, toujours en. main; à partir de 


- tous se précipitèrent, tous voulaient ports r | Chaude et nourrissante ; puis, quasd ils fa. | chose sera possible, répliqua le comman. ire, pour reyrendre sa place habituelle à 


.suméaier, faut pas de médecin pour je}Æ28ner ia ferme, s'appuyer sar les-bras du reculer devant l'accomplissement de mon | plus en pins pénible et dangrreuse. Vers! ment soufrir. 1j o'assit sur un quartier [pain ves soldats avaient Wrousé hs 


SABFSOMPACE, - - man |[es cours commeneeront 


——| te 6 Janvier 1902 


a. 
[FABRICATION 


| DU BEURRE ET 
DU FROMAGE, 


366 és MT Winnipeg Pour plus amples details 
SR ( ‘| et blancs d'application 


Françaises du M 


s'adresser a 
«C'est vers l'an 1738 dit le De asbe,| _C. A MURAT. 
n fut la première ; 
ue PL "- Ce nn 4 Surintendant, 
Salwert Porter, Rue Winnipeg, Man 
; 
mateurs i 
des propri e M one tu Aer 52-%ins 
Les now; de Port Bière 
Les se; 2e rer on sure) À VENDRE 
rer votre altention sur cette bière faite 
; —————— de drêche pure (résidu de l'orge) et} Une jolie terre à Ste. Anne des Chènes, 
SN PRGVE LR DCS EE + — op de houblon et très réconfortante pour | 153 acres de bonne terre à culture et à foin, 
LE DINER DES ANGES EN RUSSIE blesse Générale, les Irrégularités les malades, à cause de sa saveur parti. |à vendre à bon marché; sonditions faciles, 
— de certaines fonctions culières :  : . [s'adresser à, 
, ; de Per plc toniques, elle est REMI BERNARD, 
: 5 "Eau te dde, à 1 le à 52-3i. Sun Paie. 
senter une de tout ; dimensions à | 
re Sue ose LES NOUVELLES VOITURES 
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srre de tion à la _ question DE WINNIPEG devait recevoir il y « 
Pre nées D rende ag De ae sante à: et pars sd Pa de à 
Boaree a rss (nus Pyoirso| FRS, 1 
dans | ego l ent jamais de dresser ure docteurs. * + : = + raperns & cûe qui Qolli : : 
gites able dus le sr de loue isbab |, DO: Un po vero à. vin Sie à ce a ae du In 1@, |The Canadian Nodhem Ry Co, 
L. : célestes teurs : : j HORAIRE 
À Pélanal ne éponforter À Jour ar- rpm RE M HUGHES & SON. AVENUE PROVENCHER, Prend effet le 10 Déc. 1900. 
ris! vée sur la terre. peg- RECTEUR DE FUNE- nf... phone 507. ST-BONIFACE 
gouvernement ne devrait pas b sé RAILLES.BY RNEAU: . — é STATIONS ET JOU 
pe un en © à les ne | OsnTiFICAT DU GOUVERNEMET/| CHAUSSURES 
tes a gran des huit! “dns ce nr Buresa de l'Analyste, District FA | 1 cl nt on it Winnipeg à Gladstone, 
cents Bœrs réuuis au nord de Po pont DOME de Québec. ï Pt | mainsenan 2 deux principales 8 line à sr rire Makinsk, Deunbis, 
anitoba, est n ai ÿ mer jee sum 
os ge re an rat Te ne du Va 0 PR ee. nsœus nr Vs 
2 à inistre des erri oires. ai fait l’a se du YIN. GRAINS, FL ; É , lun. mer. ven... 
ge me ne y [On à discuté alors la question |Camacus et conslaté que es prin-| Frts, Tébun, Pipes, Cigaru, oto ART ONU Ets À ie 


& : is, m 
Qusnt ei Vénte spéciale au comptant Winnipegosis à Win- 
ne pr pin Le br mx Pres V1 hi ler Janvier 1902! nipeg, mercradi……… 
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